
 

 

Anna-Eva BERGMAN

Le Journal des Arts,

Les montages magiques d'Anna-Eva Bergman

%041 %2023

1/1



LES MONTAGNES
MAGIQUES D'ANNA-EVA
BERGMAN
L’artiste norvégienneaprofondémentété marquéepar la natureetla lumièredeson
paysquelle tentede retranscriredanssestoiles. Le MAM de Paris lui rendhommage

ART MODERNE

Paris.On ne peut plus réduire
Anna-Eva Bergman (1909-1987)

à son statutde femme de Hans

Hartung- même s’ils ont été mariés

deuxfois. La lumineuserétrospective

organiséeparHélèneLeroy, assistée

par Alexandra Jouanneau, au
Muséed’art modernede Paris, va

-espérons-le -modifier cela. Rares,

en effet, sontles artistesqui, comme

elle, ont la capacitéd’aller à l’essen-
tiel, de saisir et de transmettreune

émotion auspectateur.Autrement
dit, pour reprendrele titre de l’expo-
sition, Anna-Eva Bergmannous
proposeunvoyage vers l’intérieur.

Artiste nomade
Pourtant, rien de remarquable
durantla premièrepartie de sacar-

rière artistique,bienreprésentéeici.

Certes, lesquelquespaysagessont

charmants etonconstateson talent
de dessinatrice.D’ailleurs, ce sont

surtoutdes illustrations, souvent

humoristiques, qu’elle pratique à

sesdébuts.Humour léger, non cor-

rosif, qui croque dessituations sté-

réotypées desdifférentspaysoùelle

séjourne.
Nomade, la jeune femme quitte

la Norvège et complètesaformation

artistique, plutôt chaotique, à

Vienne, puis àParis. Installée avec

Hartungà Dresde,elle réalise des

dessins qu’influence clairement la

Nouvelle Objectivité-GeorgeGrosz,

Otto Dix - et qui prennent des
accentsplus critiques,surtoutaprès

l’arrivée aupouvoir desnazis (Futur

national-socialiste. 1933; Fabrication

d’enfant, 1944). Puis, pendantun
séjour enEspagne(1933-1934, à

Minorque) .ellecommenceàétudier

le nombre d’or et s’intéresseà l’ar-
chitecture - on retrouvera le motif

de la maison isolée dans la suite de
sa production picturale. Il faut

cependantattendre son retour en
Norvège pourvoir apparaîtreles

premièresœuvres abstraites - ou

plutôt non-figuratives, terme pré-

féré par Bergman - aux formes
géométriques.Encorequ’il semble

que l’artiste, qui revientsouvent en

France,ne soit indifférente ni àune

certaine abstraction lyrique de

l’école deParis, ni ausurréalisme

de JoanMiré. Certaines composi-

tions dynamiques, traverséespar

desdiagonales, font même penser

aux œuvres de Hartung - avec

lequelelle renoueen 1952.

Construire la nature
Si Anna-Eva Bergman trouve un
vocabulaireartistiqueoriginal, c’est
quesonœuvreest profondément
ancréedansla nature. Éblouie par

son voyage dans le Nord - les îles

Lofoten et le Finnmark -, elle

cherche l’équivalent de la lumière

danslaquelle baignentces paysages.

Ses travauxsont souventaccompa-

gnés d’annotations qui indiquent sa

recherchede ceque l’on peutnom-

mer une vision cosmique. Des anno-

tations qui permettent,selon
SabrinaDubbeld.d’éclairer « lefonc-

tionnement généralet interne de cequi

s'impose [...] comme uneauthentique

matricedeforme » (« Fairedialoguer
desmondes.De la matricede forme

au foragedu réel »,extrait du cata-

logue). Et, defait, on peut admettre
queméditative, voire mystique,sa

peinture, en quête d’absolu, tend
versune représentationsymbolique

de l’univers.
Qu’il s’agissede safascination

pour la sectiond’or oucellepour les

structurescachéesderrièrelesappa-

rences. Bergmans'inscritainsidans

une longue tradition romantique,
adoptéeparde nombreux artistes

abstraits.Pourtraduire cette vision,

elle fait appel à desformes monu-

mentales et dépouillées, inspirées

par les montagneset les rochers.

Isolés sur un fond pratiquement
monochrome - le supportest sou-

vent unefeuilleenmétal ouenor-,
ces blocs ovoïdaux. oblongs.
dégagentune impression de stabilité

(Celui qui surplombe. 1955). Chez

l'artiste, même quandla référence

aupaysage est plus explicite, la

nature fait l’objet d’un choix radi-

cal : taillée dansle minéral, elle

exclut toute présencehumaine et

ignore toute tracede végétal. La

Montagne transparente(1967. voir

ill.), cette paroi menaçantequi
occupetoute la surface,est autant
unearchitecturequ’un « nunatak »,

cepiton rocheuxet escarpéque l’on
trouve dans le Nord. La proximité
entre le bâti et le naturelest encore

plus frappante quand on compare

lafaçade de la Maison avec fenêtre

d'or (1976) à celle de la Montagne

rouge, réaliséela mêmeannée.

La puretéd’une ligne
Alors que la peinture d’Anna-Eva
Bergman, aux couleurs plutôt
sombres, estenrèglegénérale sévère,

çà et là l’artiste introduit descom-

posants décoratifs comme dans le

magnifique N° 18-1964 Mur
(1964), où les feuilles demétal ani-

ment la toile. De même, il existe un

élémentpar lequell'artiste introduit

le mouvement dans sesœuvres :

l’eau. De deuxmanières: tantôt par

desvaguesqui forment destourbil-

lons en spirales - Vague baroque,

1973 -, tantôtpardesgouttesd’or
scintillantes - des feuilles demétal

découpées- dispersées sur la sur-
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Est-ce uneœuvre àpart quecelle

de l’artiste norvégienne? Sans

doute, mais qui n’est pas indiffé-

rente à la créationde sontemps.Le

rapprochement avec Mark Rothko

que l’artiste a connu et apprécié

comme avecAd Reinhardtet ses

blacks paintings géométriques
semble évident. Grâceà la même

économie de moyensplastiques,ils

traitent, chacunà leur façon, le

rapport entre la figure et le fond,
entrel'opacité et la transparence,

entrele couvert et le dévoilé.

Mais, peut-êtrela particularité de

Bergman est-elle l’importance
qu’elle accordeà la ligne ? « Existe-

t-il quelque chosedeplus beauqu’une
ligne pure, sensible ? La ligne estle

squeletteindispensabledela peinture »,

déclare-t-elle. Undernier regardsur

cemiracle de légèretéqu’estMon-

tagne en une ligne (1978), où une
simple ligne noire sur fond blanc

trace la silhouetted’un sommet,lui

donnerait raison.

• ITZHAK GOLDBERG

ANNA-EVA BERGMAN, VOYAGE

VERS L’INTÉRIEUR, jusqu’au 16 juillet,

Musée d'art moderne de Paris, 11, avenue

du Président Wilson, 75016 Paris.

Anna-Eva Bergman, N°32-1973 Ciel noir, 1973, acrylique effeuille de métal

sur toile, 81 x 100 cm, collection privée, Paris. © PhotoGalerie Poggi.

Anna-EvaBergman,
N°4-1967Montagne

transparente,1967,

vinyliqueet feuille

de métalsur toile,
180 x 270 cm,

Fondation Hartung-

Bergman.
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